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Nous partîmes (z) à six, nous revînmes (z) à huit !!!!!! 

 

 
« Malavalasse » ou mauvais vallon, c’est là que nous allons. 

Nous sommes six, mais trois parmi nous le connaissons …….. 

Je m’arrête là mais je vous propose si vous voulez de la musique d’aller sur You tube et de taper : Malavalasse. Vous 

aurez une belle vidéo !!!! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

Pour « faire » Malavalasse, le mieux c’est de partir du « Grand pont » ou aqueduc de Malaurie situé sous la grotte de 

« Tante Rose » répertoriée au musée de Quinson comme ayant été habitée par l’homme de Neandertal. On y a trouvé des 

ossements de grands animaux de cette époque. Au-dessus se trouve l’oppidum de l’Autavès. 

C’est de « la Station »que nous partons pour l’aqueduc. Le temps est beau, il n’a pas plu depuis deux jours ce qui est très 

important. Le rocher ne doit pas être glissant, ni le niveau de l’eau trop important. Certes, la météo annonce des orages 

dans l’après-midi, mais d’ici là, on sera sortis. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      Les gorges de Malavalasse  
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Nous passons sur « le Grand Pont » et nous descendons 

tout de suite à gauche en direction du ruisseau de 

Malavalasse qui deviendra le Malaurie après avoir reçu 

les eaux du canal du Verdon. La descente est un peu 

raide, il faut s’accrocher aux branchages pour ne pas 

arriver en bas plus vite que prévu ! On prend alors le 

temps d’admirer l’aqueduc vu d’en bas, avec le joli 

petit ruisseau que l’on va suivre tout le long. Il n’y a 

pas réellement de sentier qui le longe. Nous sommes 

venus à trois, peu avant, pour débroussailler afin de 

rendre la progression plus facile et nous voilà donc en 

route pour l’aventure. Certains ont un peu 

d’appréhension car nous sommes équipés d’une corde, 

de baudriers et autre matériel d’escalade ……. 

 

 

 

Pour l’instant, tout va bien. Il faut faire attention à ne pas 

glisser. On passe sur la roche, on contourne des arbres, on se 

baisse, on se lève, on met un peu les mains mais pas trop ! 

L’eau n’est pas très claire mais il a plu, il y a peu de temps 

et il n’y a pas d’odeur désagréable. Par contre, il y a pas mal 

d’embâcles, vestiges de précédentes crues. De jolies 

vasques, de belles cascades nous ravissent. Sur notre gauche, 

des falaises trouées de grottes nous impressionnent. 



  

Nous sommes dans les buis, le fragon, les chênes, les peupliers …….. 

Et nous y voilà !!!!! Le ruisseau n’est plus qu’un défilé très étroit, le dénivelé est important. Pour passer deux solutions : 

soit on escalade le rocher (quelques mètres) soit on le contourne par la droite en empruntant des éboulis. La pente est 

raide : trois pas en avant, deux en arrière !!! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mais on est venus 

pour tester nos capacités ! Le rocher est 

équipé par nos soins et Robert va nous 

assurer. Le voilà d’ailleurs qui s’élance. Il prend tous les risques mais je 

l’assure « sec » ! Avec facilité, le voilà arrivé. Il « se vache » et c’est à Jeanne de 

partir. Pour elle, c’est une première. On l’encourage. Elle est agile et tonique et passe « à l’aise ! ». 

C’est maintenant au tour de France ! France est légère comme une cabrette. Elle est passée de nombreuses fois mais 

aujourd’hui, ça ne va pas. Les encouragements de Robert lui manquent. Il est trop loin, on a du mal à s’entendre avec le 

bruit de l’eau ! Hélas, elle renonce et s’en repentira jusqu’à l’arrivée et même après ! Oui, France tu pouvais et tu as douté 

de toi !!! mais c’est sûr la prochaine fois, tu vaincras ! 

A Jean-Claude maintenant ! Bon, le baudrier est trop petit, comment faire ? Benoît qui est l’homme ressource miraculeux 

en confectionne un sur mesure avec une cordelette et c’est parti ! Jean-Claude est déterminé ! Le rocher s’effrite un peu 

mais tient bon, heureusement. Robert assure avec efficacité, les encouragements fusent……. Ouf, ça y est, il est en haut, 

bravo !!!!!!  Pour Benoît, c’est de la rigolade ! On y est tous, France nous a rejoints. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous voilà maintenant sur des dalles de pierre, on 

admire les belles « marmites ». On désescalade et 

c’est reparti tranquillement. On doit franchir le 

ruisseau en arrivant sur la plus belle partie du 

circuit. Il faut ensuite grimper sur la falaise, 

mettre les mains. Ça donne de belles sensations. 

On ne regardera derrière qu’une fois en haut et on 

ne s’en privera pas car c’est vraiment beau ! 

Mais, surprise, on n’est pas tous seuls. Christophe 

et Barbara sont partis, eux, du village et 

cherchent la grotte. Les difficultés à venir leur 

font un peu peur. Ils décident alors de rebrousser 

chemin. Nous ferons route ensemble ! 

  

 



  

La dernière partie de la balade est sans réelles difficultés. Certes, il faut enjamber des troncs, s’accrocher aux branches 

pour ne pas glisser et toujours se baisser. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    
 

Nous arrivons au moulin de Malavalasse qui est une surprise pour ceux qui ne connaissent pas. Construit au XIX°, ce 

moulin a connu bien des aléas. Son rendement a été quasiment nul et les frais d’entretien trop importants. On peut encore 

voir l’emplacement de la meule.  

 

  
 

Les voûtes supportant le canal d’arrivée d’eau sont encore belles mais tout cela tombe en ruine. Nous allons à l’endroit où 

s’effectuait cette prise d’eau. Les entailles dans le rocher sont toujours visibles. Ce moulin est propriété privée mais le 

chemin qui y mène a été réhabilité par l’association des « Chemins du Patrimoine » à l’époque où Robert en était le 

président. C’est ce chemin que nous empruntons pour atteindre le sommet d’où nous découvrons le village. Nous sommes 

au-dessus de la station d’épuration. Nos nouveaux amis nous quittent là. Nous prenons la direction du Jas des Hugous. 

C’est un très joli sentier bien fréquenté par les chasseurs et très facile vu ce qu’on vient de passer. Deux voitures nous 

attendent. Elles nous mènent à notre point de départ où nous récupérons nos autres véhicules. Le temps est toujours 

clément même si le soleil n’est plus de la partie. 

 Le pique-nique aura lieu à la Mouroye, sur la terrasse. Il est tard : 14h15 environ.  On se restaure en revivant notre 

périple avec émotion. Ce coin est tellement sauvage, si peu connu des habitants de la commune. Quelle chance on a 

d’avoir pu le découvrir. Merci particulièrement à Robert pour son sens de l’organisation et merci à tous les participants 

pour leur joie et leur bonne humeur !!!!!        

  
 

 

Marie-Paule 


